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ration de l'hygihne, cooperer A la lutte 1

contrc les epidemies, contre la tubercnlose,

par excmple. Bin cas do catastrophes
consüquentes, il faudrait que 1'on puisse
s'adresser en premier lieu a la Croix- 1

Rouge, et nos autorites föderales devraiento >

pouvoir compter sur son intervention
rapide et sure.

Le miklecin en chef termine son
interessante et substantielle conference par le

vceu que la Croix-Rouge forme cffective-
ment — dans notre pays — le lien entre
la population et notre armee.

II nous est agreablc de reconnaitre
combien notre nouveau medccin en chef
suit avec sollicitude les travaux et les

aspirations de notre Croix-Rouge nationale,
et combien il a su interesser les delügues
de toutes les parties de la Suisse par son
tres interessant expose.

Aprhs avoir aeeepte l'offre de la section
de la Haute-Argovie de reunir la prochaine
assemblee generale ä Langenthal, le
president lfeve la seance ä midi.

Peu aprhs, tous les deiegues, leurs invites
et lours amis — au nombre de 142 —

se retrouvaient dans la vaste Salle de

l'Hotel du Faucon, oil Madame Weber leur
servit un banquet dont le menu renn it
tous les suffrages.

Le president, M. Iselin, silt trouver les

mots qu'il fallait pour saluer d'unc fac;on

charmante les dames de la Croix-Rouge,
ct les representauts de l'Etat et de la
Ville presents an banquet, pour remercicr
la section fribourgeoise de nous avoir si
bien recus, et pour elevor nos cceurs en

un « Hoch »! vibrant ii la patrie. Le
president de la Croix-Rouge de Fribourg,
M. le Dr de Buman, lui repondit de la ma-
niere la plus gracieuse, soulignant l'honneur

que la Croix-Rouge Suisse avait fait a sa

ville en acceptant de venir sieger sur les

rives de la Sarine. C'est un encouragement

pour la jeune section qui a ete heureuse
de reccvoir ses ainees.

Une course au pittorcsque barrage dc

la Maigrauge termina cettc belle journee
dont tous les participants garderont le

meilleur souvenir et une chaude
reconnaissance au comite de la Croix-Rouge
fribourgeoise.

Extraits du rapport annuel de la Direction
(Exereice 1910)

Quatre nonvcllcs sections out etc

regues pendant l'aunee 1910: Hinter-
Thurgau, Montier, Soleitre et Porrentrug
(section ajoulote dc la Croix-Rouge).

Secretariat general. M. le major Stett-
ler ayant etc appele aux fonctions de gerant
des « Rot-Kreuz-Anstalten für Krankenpflege»,

la Direction l'a remplace par M.
Edouard Michel comme comptable de la

Croix-Rouge et caissier du secretariat general.

M. Michel est entrü en fonctions le

15 novembre 1910.

Nombre des membres. Le nombre des

sections a passe de 47 a öl, par suite de

l'affiliation des nouvellcs sections de Thur-
govie, Moutier, Soleure ct Porrentruy.

Les autorites cantonales qui verseilt une

Subvention annuelle a notre soeiüte sont

au nombre de 20.

Les communes inscrites comme membres

eorporatifs sont actuellement au nombre
de 539, soit deux de plus qu'en 1909. Les

subventions qu'elles allouent a notre sociütü

ascendent ä fr. 7702.
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Les societes et corporations «'interessant
financRrement a la Croix-Rouge suisse

etaient en 1909 au nombre de 157; 6 se

sont retirees, 2 nouvellcs ont etc inscrites

comme membres corporatifs, de sorte

qu'elles sont aujourd'lmi 158, avec une
contribution globale do fr. 2334. En outre,
il faut meutionner connne inenibres

corporatifs les 227 sections de saraaritains
de l'Alliance Suisse, qui, d'apr&s nos

Statuts, verseilt une contribution annuelle de

fr. 1145.

Les societes suisses a t'etranger qui
adressent lRgulibremcnt une subvention A

notre society sont rest£es au nombre de 33.

Les membres isoles, dont plusieurs out
ete assimiles a de nouvellcs sections, ne

sont plus que 12 actuellement.
L'etat des membres donue le detail de

l'effectif des differentes sections. II mcn-
tionne, dans une categoric speciale (cat. IS),

les membres corporatifs qui ne font pas
de versements directs ä la caisse centrale,
mais qui font parvcnir des subventions
annuelles aux sections.

Finances. Les recettes du compte-cou-
rant out ete, en 1910, de fr. 87,106.30,
tandis que les d^penses n'ont ett> que dc
fr. 85,573.10, laissant ainsi un benefice
de fr. 1533.20 porte au compte capital.

Lc compte-eapital accuse, au commencement

de l'exereice 1910, un avoir de

fr. 174,851. 61. Celui-ci etant a la fin de

1910 dc fr. 178,579.85, il s'est done accru
de fr. 3728.24.

Entre autres, les banques genevoises
Bordier & C'e et Lenoir & C'e ont fait
chacune un cadeau de fr. 1000 a la societe
de la Croix-Rouge.

Le seeourisme a reju, de la part de

la SocRte centrale, et pendant l'exereice

ecouR, des subventions en argent: fr. 2460

a 117 cours de samaritains (1909: 111 cours
et fr. 2440); fr. 680 a 33 cours de soins

aux malades (1909: 40 cours ct fr. 950);
fr. 855 a 28 exercices de campagne (1909:
37 exercices et fr. 983); fr. 600 a trois
cours dc moniteurs.

II a ete prete du materiel d'instruction :

85 fois des squelettes (1909: 88; 1908:

73);
2 mannequins demontables;

123 fois des tableaux de Bernhard et de

Dünis (1909: 100; 1908: 102);
57 fois des sacs sanitaires ou des caisses

de pansements (1909: 61; 1908:47);
6 fois des brancards (1909: 19);

20 fois des lits-caisse (1909: 26; 1908:

25).

Au total 293 expeditions, contre 298

eil 1909, et 256 cn 1908.

En outre, fr. 2020. 95 ont ete depensäs

pour achats, reparations, eontrole. ct
expeditions de ce materiel (1909: fr. 2738. 61;
190S: fr. 1642. 10).

II a ete fourni 5594 manncls sanitaires
(1909: 4393), ce qui a coftte A la Croix-
Rougc — vu la reduction de 20% accor-
d6c sur le prix d'achat — fr. 559.40.

La consommation des cartouches de

pansements a beaucoup augmente; il en

a ete cede en 1910, 72,762 pifeces, contre
54,663 en 1909. Ces cartouches, contröRes

a plusieurs reprises, ont ete tromRes ex-
cellentes au point de vue aseptique et

antiseptique; leur emploi tend a se vul-
gariser de plus en plus comme panseinent
d'urgence.

Les rapports avec les societes sceurs

ont ete normaux, comme precedemment.
La caisse centrale de l'Alliance des
samaritains suisses a re§u une subvention de

fr. 800; la SocRte militaire sanitaire et
la SocRte d'utilite publique des ferames

suisses, chacune fr. 500, comme pour le

precedent exercice.
Les depenses totales en faveur du seeourisme

ont atteint, en 1910, la somme de
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fr. 10,985. Oil, contrc fr. 10,254.71 en
1909.

Journaux do la soeiötö. Ensuite d'uno
decision prise par la Direction centrale,
lo joufnal «Das Rote Kreuz» est devenu

bimensuel, dans le format liabituel de 12

pages. Le prix de l'abonnement a du etre

portö de fr. 5 it fr. 4. Alors (pie les coniptes
du journal «La Croix-Rougc suisse» bou-
clent pour la premiörc fois par im leger
benefice, le «Rote Kreuz» est en deficit
d'un millier de francs. Grace ii la sub-

vention des Ecoles des gardes-malades de

Derne et de Zurich, au total de fr. 600,

ce deficit n'est pas considerable. Le nombre
des abonnes ötait, fin 1910:

1907 1908 1909 1910

Das Rote Kreuz» 5100 5551 1187 5998
«La Crou Kousc suisse» 825 954 1180 1 199

La fondation „Rot-Kreuz-Anstalten
für Krankenpflege, Lindenhof, Remr"
a publie son troisieme rapport annuel.
Xous eu extrayons ce qui suit: La question
d'anncxer a la fondation une Ecutc <77//-

firniicrs militaires avec 1/opitaI iitilifairc,
pendante depuis plusieurs annees. a ete

definitivement abandonnöe. Cette solution
d'autant plus inattenduc que des avant-
[)rojets avaient reju la sanction du Conseil
föderal, provient de l'opposition que l'höpital
militaire a rencontrö aux Chambres
föderales. Celles-ci out demande des modifications

de contrat telles que la Fondation
a ötö obligöe de declarer au Conseil federal

qu'clle ne pouvait se preter aux combi-
naisons demandöes par les Chambres. Le
Conseil federal a laisse des lors tomber
ce projet dont l'ölaboration a coütö beau-

coup de temps et de peine aux organes
do la Croix-Rouge.

Xotre societö a cherche en cette occasion
ii venir en aide aux desirs de nos autorites
föderales, au sujet du perfectionnemcnt de

nos infirmiers militaires; nos peines n'ont

point ötö couronnöes de succös; nous de-

vons nous en consoler en röpötant l'axiome :

rI rolaisse sat est.

Les travaux d'af/randissrairal da Lin-
dvnhof ont ete paracheves en 1910; malgre
leur lenteur due ii des groves fotnentecs

par les ouvriers de l'industrie du biitiment,
il fut cependant possible d'admettre des

malades dans la nouvelle partic de la

clinique, des le mois d'aout. Des refections
durcnt ensuite etrc apportees encore a l'an-
cicn biitiment. Tont a ötö termine en octobre,
et des ce moment il nous a ötö possible
de constater combien les transformations
ont eu une röpercussion houreuse sur la
marche de l'ötablissement.

En mai 1910, la propriete du tsehauca-

hcrij, a proximite immediate du Lindenhof,
devint disponible pour les besoins de la

Fondation. Quelques röparations nöcessaires

furent faites en ötö, et la nouvelle Maison
des Strays fut ouverte en octobre.

Nos scours ont lit leurs chambres a oou-
cher, gaies et ensoleillees, tandis qu'au rcz-
de-chaussee il a ete mis it leur disposition
des locaux amönagös de faeon if leur per-
mettre de sc reunir dans des salles eon-
fortables, en dehors des hcures cle leur
travail.

Avec l'amenagement du Schauenberg en

Maison des Scours, la Fondation a fait un

grand progres dans trois directions: Tout
d'abord la tranquillitö cle la Clinique est

micux assuree, puisque les jeunes scours

peuveut aller prendre leurs ebats en dehors
cle la maison, entre leurs hcures dc travail.
Ensuite, il ötait nöcessaire de leur procurer
des locaux oil elles puissent se röunir

apres leur travail souvent pönible; e'est
h\ qu'elles oublieront momentanöment toutes
les astrictions que reclame la profession
d'infirmierc. Enfin, Fest griice a notre
maison des sceurs, possedant de nombrenses

chambres ii coucher, qu'il nous sera pos-
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sible de garder plus longtemps 110s eleves

dans la maison-mere, afin de perfectioimer
et d'approfondir encore lour Education. Co

n'est — en eft'et — (pie depnis ce dernier

antomne, que nous avons pu les garder ao

Lindenliof, apres leurs six premiers mois,
et les rüpartir dans les difftirents services
de 1 «I maison. (7,a fm an |n<>c)iain iuim»'r»>.)

-

La Colonie de travail a Leysin

On parle beaucoup anjourd'hui dc la
lutte contre la tubcrculose, on s'en pre-
oceupe, on cherche a la rendre plus effi-
caee et mieux arnido contre ce fleau, qui

a la montagne. Tandis qu'il y an rait
immense avantage pour le malade a conso-
lider et assurer sa gu^rison par un pro-
longement de sejour a 1'alt.itude, pendant

Bätimenl de la Colonie de travail ä Leysin

fait ses ravages dans toutes les classes

de la sociöte, dans la jeunesse surtout,
brisant des carrieres, detruisant des foyers,
privant la nation de forces vivos.

Des sanatoria ont etc construits a la

montagne; mais les cures sont longues et

pfesent lourdement sur le budget de la

plupart des malades et de leurs families.

Beaucoup doivent redescendre dans la

plaine it peine gudris et compromettre sou-

vent, par un travail au-dessus de leurs
forces et dans des conditions liygi&iiques
deplorables le bien qu'ils se sont fait
pendant los quelques mois qu'ils ont pu passer

lequel il reprendrait graduellement une
vie active.

C'est le but que se sont propose quel-

ques amis des jcunes gens convalescents,

en fondant it Leysin, en 1909, sous le

nom de Colonic de traruil, un atelier qui
leur procure un travail retribue, lequel
leur permet de payer tout on partie de

leur pension, et leur fait perdre l'idde
si deprimante qu'ils sont des « non-va-
leurs ».

Le clioix d'un metier flit difficile. II
fallait qu'il flit rapidement appris, liygie-
niquc et productif a la fois. La vanncric
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